
Nationale coron uetiur. M à NtfcUX LES 
MINES 

M l'LcuUHLELLiiii f-rancota, ajusteur 
cit.' st Bock. 6 H t M N I I E U R D 

Mhe UHVrAU (tachai, demoiselle de m u a 
sin rue de» M u Uns BAII I EUL. 

Mlle LEGRASD \ aient Ine. sténo-dactylo, 
ai rue ilee Slo lun». LILLE. 

Mlle ULuHIAN l-ea. rue Ineelbans. 3. AVES 
NEI LES 

Mlle BOIMN Jeanoe, da> tyloffraphe, 5L rue 
d'^ui'essean. EIVESl.il .KE 

Mlle LE ME.N Andrée, dactylographe, 83. 
rut- isarttieièiiiv Oe.espaol. LILIJÏ. 

M TOUBNEMISE Alph< use. menuisier, 
faubourg d Erquerchtn. DOUAI. 

Mme CrMI'El.F.F Germaine, ménagère. s, 
n e Si-Joseph, LU LE 

Mme nCLl"K7 l 'an*, rnenajïère. rue de Pa 
narna. n» 14. cité 16 BftUAV iP. d e C ) . 

Mme MACAUT Mitnllde. ménagère. rue 
de la Hall"terie. 5. LILLE 
Me Prix. — 1 RO~E DE SOIE, valeur 300 fr 

M bEGAY Paul comptante. 4. rue de a 
Poste UKLAÏ EN AH LOIS. 
»7t Prix. — 1 COMPLET pour nomme ou • 

PARDESSUS, valeur 300 tr. 
M WAI IEULED Jean, cultivateur, route 

de La Ba=sêe. VERMEI-LES. 
ne Prix — 1 lAKïEAU velours de laine 

ciselé, na-ite nouveau e, double soie nu 
oorps, manche raglan, col bouillonné, va
leur 300 fr. 
M B u l l EL Edm< nd, inho>,Taphe, rue 

Feuy. 13. MARCO EN BARIEUL 
ma Prix. — UN MANTEAU, Iras beau velours 

de laine, eniijremenl daublé salin, foui 
soie, riche oroderie, valeur £99 tr. 
M LANNOY Gaston, mineur, 15, rue de Pa 

tagonie, ui JAY E.NAR r o i s 
gse Prix. — UN MANTEAU, 1res belle peluche 

de soie, entièrement doublé soie, valeur 
299 tr 
Mile O l Caroline, eiletiere, 14, rue du Bar 

bier-Maes, LILLE 
Ole Prix. - UN PARDESSUS pour homme, 

draperie i n a belle qualité, doublé, haute 
nouveauté, valeur 295 tr 
M UHELLIN Paul, eiup.oyé, rue de l'Hoe 

ptee. à QUEsSOY SL'R-UELLE. 
02e Prix — UNE R 0 3 E en crêpe marocain, 

modale chic, va'=u> 276 fr 
Mlle CALIMÊ EJiane. rue Duplelx, 10, é 

LILLE 
93e Prix. — UN MANTEAU pour dame, valeur 

276 fr. 
M HEi'.NU Ernest, géomètre. 50, cité de la 

Gare. MECJHCHIN 
04e Prix. — UNE GABARDINE, valeur 27« fr. 

M. LANSOY Jérémie. mineur, 1*. rue Ce 
l'Escaut. VIEUX CUNOC 
Me Prix. — UN TAILLEUn dame, draperie, 

haute nouveauté, double sole, dernier 'ri 
de la saison, valeur 206 tr 
M. DESI'ICHT Heinv. employé de chemin 

de fer, 23. rue de .a Hatloierte LILLE. 
96e Prix. — UNE ROSE SATIN NOIR, très 

belle qualité, garnie dentelle, valeur 266 fr. 
M LEItnUliE Hot*rt. iharpen.ter. rue rie* 

l i g n e s . Baraque l<». OUESSOY SUR DEULE 
3 Prix. - UN BRONZE D'ART « Tigre a 
l'affût », valeur 260 fr. 
M SA-LLNGUE Edouard, mmeur, coron de 

ta Fosse n. 6. LABOURSE 
Me Prix. — UN COMPLET pour homme, va

leur 250 fr. 
M BAUX Adolphe, géomètre, 15, rue d'An 

viti. GALONNE HlCoUABT 
OBe Prix. — UN COLLIER draperie en or, 

valeur 260 tr 
M FHANi,OlS Jules, boulanger A L1MONT 

FONTAINE, par Douriers. 
100e Paix. — UN COMPLET homme, valeur 
260 tr. 

M UEERANCE François, Jpoujileur. A BUR 
BURE (Pas-de Calais). 

(A suivre) 

U POLITIQUE REGIONALE 

jesireux de donner aux Partis dé-
meeralique» une iriouns ou i l s pour
ront xpo-er ieu>e idées on toute 
liberté - et vieme ooirrad otoire-
mont nous «jelierons. , sou* cette 
rub iqus, *» art'elo» aea élus ou les 
Informrtionc mponairtes, durant ia 
période Moutonne dane ta masure ou 
oes ommunicai". n» intéressent la 
politique de inire région. 

ois A 

POOA LES fLECTIOlS SÉNATORIALES 0 0 NORD 

La distribution des Prix 
Les prix et récompenses seront adresses 

gratuitement aux gagnants qui noue en 
feront la de.nands. 

Los gagnants pourront, s'ils le préfèrent, 
retirer leurs prix ou rooempenses en nos 
bureaux, tS3 bis. rus de Paris, a Lille, a 
par ir du vonorîdl 28 décembre, de > heures 
* midi et de 14 heures a 1< heures, eontre 
presentatijn de pièces d'Identité. 

y a r % s % n u V % V n s % s V * s ^ W V V % > V " s i > 

Le record de la production 
battu par nos nouii.ères 

—s 

PLUS QU'AVANT LA GUERRE 
EN OCTOBRE DERNIER 

Part», 44. — Ka production totale de* houil
lère» françaises s'est élevée, en octobre der
nier, d a p i M la *i84isii'-jue du ministère «les 
travaux publics, é 3.690 000 tonnes, en chiffres 
ronds C'est un chiffre rnod. Jamais, même 
avant la pierre, ce chiffre n avait été obtenu. 
L« maximum atteint en 1913. nétait «rue de 
•.400.000 tonnes. 

Et nos mines détruites par les Allemands 
•ont encore loin d'être toutes remises en état ! 

Cependant, la reconstitution s'opère rapide 
ment et. dans le grand bassin du Nord et du 
Pas de-Calais, la progression est remarqua 
ble Alors qu'en janvier 1!K3 l'extraction quo
tidienne n'était que de 60 13te tonnes, elle est 
passée, en octobre, à 74.906 tonnes. 

M. J. PUCBOiV, candidat unique 
de ".'/intente Républicaine " 
On sait que « l'Entente Républicaine (lu 

.Nord » — ii»ez le Paru réactionnaire — a dé
cide de ne présenter aux élections sénatoriales 
prochaines qu'un »eJI candidat, M. J. l'lichon. 
Celui-ci, dan » une piteuse protession de toi, 
se contente d'exhaler ses rancoeur» de politi
cien et J affirmer ^u'il a rempli son devoir. 

De nettes précisions sur ses pensées a répu
blicaines n et sur son programme auraient 
mieux valu. 

Mais le « républicain » Plichon qui, ainsi 
que nous l'avon* démontré, n'a rien fait de 
mal puisqu'il n'a jamais rien (tût et qui se 
dispose à continuer, préfère aller à la bataille 
avec son programme en poche avec son dra
peau oar dessus. 

Les électeu s du Nord ne s'y tromperont pas 
et i enverront c e « républicain a à sa Répu
blique du Pape. 

V^W^^e^aSrVWÎÎflgSW'BV 

La Semaine du Poisson à Lille 
Son organisation et ses enseignements 

Un drame dans les airs 
ON RESTE SANS NOUVELLES DU 

« DIXMUDE », MONTE PAR 40 HOM
MES ET DESEMPARE DEPUIS PLU 
SIEURS JOURS. 
C'est un véritable drame qui se passe dans 

les airs, sur ce dirigeable • Dixmude • parti 
depuis bientôt une semaine de la base de 
Cuers-Plerrefen. c'est-à dire députe le mardi 
18 décembre, è 6 heures, pour effectuer un 
raid fie 7Z heures dans le Sud-Algérien lue 
qu'à In-S&lah. 

Depuis des journées, la provision d'essence 
nécessaire pour mouvoir ce matodonte aérien 
est épuisé Cet apparetl de guerre, long de 226 
mètres d'un diamètre de '26 m. 60. jaugeant 
6°500 mètres cubes, vogue au gré dee vents 
qui peuvent l'emporter ou en pleine mer. ou 
dans le désert, n'importe. Cène masse 
énorme ne peut atterrir si des centaine* 
d'hommes ne se trouvent à l'endroit où le 
vent l'a dirigée ; elle s'écraserait, serait 
broyée, tout son équipage. — une quaran 
taine d'hommes — serait voué à une mort 
certaine dans le cas d'une descente préma 
turéo. 

On peut s'irniKtner quelle angoisse doit 
régner a bord de ce pauvre « Dixmude ». 
ex L-72 type Zeppelin . bel héritage que nous 
ont. légué les Mlemands. certes I 

Inquiets, les dif férent postes militaires ont 
tente de communiquer par T. S F. pour 
prendre des mesures de sauvetage Plusieurs 
hnitéx de l i Tnartne-'-cromern eh 'Médrrerri» 
fiée, des régiments snrr» ulertés. etc. On c h e r 
che et tusqu'à ce m. «ment,' tout cela IM resté 
à peu près sens résultat. 

Une lueur d'espoir est apparue lundi. On 
a annonce que le • Dixmude » enlevé par la 
tempête vers la mer. vers sa perte, avait ren 
contré un vent favorable qui le poussait vers 
les terres de !a Tunisie et on espérait, le 
temps étant favorable, qu'il parviendrait à 
atterrir. Depuis plus de nouvelles. 

P E U T - Ê T R E . . . 

Toulon. SI.— Aucune nouvelle <Jr> « Dixmude • 
n'«et parvenue ce matin à lé Prélecture Maritime 
ou on conserve l'espoir que les nuiorités 
anglaises de Malte et les autorités italiennes 
prévenues ont pu prendre les dispositions é 
lout.s (1ns utiles. 

LA RÉVOLUTION 
AU MEXIQUE 

LES TROUPES GOUVERNEMENTALES 
MAITRESSES DE LA SITUATION 

New York. 24 — On annonce que les trou
pes gouvernementales mexicaines ont capture 
A Puébla un millier de prisonniers avec Leurs 
armes et leurs munitions. Les rebelles se 6ont 
dispersés, poursuivis par les détachements ré 
gullAre. Lee opérations ont commencé en di 
rectinn de Guadalajara. La voie ferrée est 
coupée aux environs de Colims 

On considère d'aiileurs les derniers succès 
des troupes gouvernementales comme ayant 
porté dès maintenant le coup décisif A l'in
surrection Le pays, sur les points non affec 
tés par la rébellion, demeure absolument 
calme. 

e i » 1 — — — ^ — — 
MORT D ' U N ANCIEN P R O F E S S E U R 

DE LA F 4 C L L T Ê DE LOUAI 
Pnrls 21. — On niitionce la mort de M. Alfred 

Le Poittevin, professeur è la Faculté de Droit 
.de Paris, ancien professeur é la Faculté de 
Douai. 

Nous ne noue arrêterons point è souligner 
une fois de plus l'intérêt économique que re
présente la consommation du poisson. Aliment 
sain, fortifiant et agréable, le poisson s'impose 
a 1 attention de touïes nos ménagères, soucieù 
ses d'une alimentation rationnellement conduite 
au foyer et d une économie nécessaire par nos 
temps de vie plus que jamais « chère ». 

LES MILITANTS D S LA SEMAINE 
A LILLE 

La semaine du poisson à Lille, est l'œuvre 
de 1 adjoint t'xetoii. qui, depuis la décision Je 
i'Admln slration municipale en date du It no-
venitre l'J23, n a cessé de pourvoir, avec une 
inlassable activité, a tu mue au point du projet 
L ndjoim Cret >n a été vigoureusemenl seconde 
par les membres du jctnite organisateur, cons
titué de MM. Moithy. Saint-Venant Verhaeghe, 
adjoints au M-iire de Lille vice-présidents ; •« 
docteur Ducnmp, directeur du Bureau municipal 
d'hygiène commissaire générai : A. liesrous 
seaux, chef du service municipal des fètps. se
crétaire : P. UeiDorte. • receveur .municipal, tre-
««•ri«r : fioussement, Mu'lier, Uaucne, Dhoosschp, 
Martin conseillers municipaux ; Catleau lac-
ttur itix Halles enlrales, rnembres du comité. 

L'idée était a peine éclose que M. Moraln, 
léminent el actif Préfet du Nord, auteur et ani
mateur d u o programme de lutte contre la n e 
ctiéit et Dekiry. dépttlé-matre de Lille, lui ac
cordaient leur patronage. 

L'INAUGURATION OFFICIELLE 
Dimanche donc, à midi, avait lieu, au Palais-

Rameau, l'inauguration officielle, la réception 
des invités et la visite des stands. 

Ladioint Grêlon, ceint de fécharpe tricolore, 
était le maître de céans. M. le Préfet du Nord A 
Dflory étaient présents, ainsi que les person^ 
raillés les plus marquantes de 1 activité admi-
r :.='raitve. économique et commerciale lilloise . 
VfM lîarret. M .olle, Moiifiy, Capra, Descamps, 
Grimpret, docteur Ducamp, Saint-Venant, Coolan 
Dufour. Lorrifcardot, Bauche, Lelossé, etc. 

La parole est à I adjoint Creton, qui rappelle 
è grands traits le but de l'entreprise, à Uelorv, 
mi attend de l'initiative de son adjoint un heu
reux résultat, a M. le Préfet enfin, qui cotn 
rrente l'effort des commissions instituées pour 
Kilter contre la vie chère : coût de la vie et 
ce m mission des denrées. 

Et. pendant que la musique municipale des 
sapeurs-pompiers. m«ta'!é> sur l'estrade. Jette 
dans l'immense verrière la noie de gaité de ses 
harmonies, les personnalités font la visite des 
stnnds. mil mettent en valeur avec beaucoup l e 
cotlt. rnltmentitlrin et l'industrie du polsnon, 'es 
secrets de i art culinaire, l'utilité et le rendement 
des articles de pèche el ménagers. 

LES ENSEIGNEMENTS TECHNIQUES 
E T COMMERCIAUX D U PALAIS-RAMEAU 

La grande 6al!e comporte ainsi que nous 
l'avions fait connaître une exposition d'articles 
de ménages. Un des stands tes olus remarqués 
fut celui de M. Edouard BOLCUEllV. conslruc-
lenr de machines a laver qui justifient leur 
nom • Nec pliât Ultra •. Le Comité d'organisa
tion, au cours de se visite s'est arrêté devant les 
dif'érents modèles exposes el a félicité le fabri-
cant pour les perlecllonements qu'il ne cesse 
d'apporter à v s modèles et qui ont obtenu le 
Grand Prix ou concours Léplnt\ 

M. Bouehery ne se oontente pas au reste de 
sa clienicle française. 

Très entreprenant, comme tous les industriels 
du Nord, U a voulu présenter ses machines 
laveuses à l'Exposition de Londres et la r>er ac
tion de leur fabrication, comparée aux nom
breux modèles établis par nos amis anglais lui 
a valu un Grand Prix et la mise hors concours. 

Celte récompense fait honneur A notre conci
toyen dont la fabrique est siluèe 29. ruo de 
Poids à Lille, et nous lui adressona nos bien 
--incènes félicitations. 

tf: m: . i ' , *» tu 

Bien que le-Semaine du Poisson ait en vue 
la consommation du poisson de hauc mer. elle 
ne pouvait laisser indifférents les pêcheurs & la 
llcma. C'est pourquoi M. Paul UOMUEKE. 150. 
rue de Wa» maies, à Lille, n tenu A exposer let, 
articles de pèche, dont il s'est lait une spécialité 
La plus rrande partie de son stand est affectée 
aux cannes à pêche, remarquables par leur équi
libre, leur dressage Impeccable et leur rigidité 
si appréciées par nos • poqueux • du Nord. 

La Compagnie Continentale do gaz.qul a voulu 
upt.orier son concours a l'initiative d« la Munj-
cJoalilé. expose au stand n. 1, un cùotx très 
complet de tous les appareils de chauffage par le 
gaz : radiateurs sobrt* et élégants, développant 
une forte chaleur quoique d'un petit volume ; 
calorifère ou gai. A chauffage intensif, tous 
les systèmes de réchamls depuis le simple brû
leur jusqunu réchaud avec four et la véritable 
cuisinière au gaz. 

A noter un lournenu foncMonant au coke et 
au gaz avec allumage du coke par brûleur ; 
siin;iie. propre, pratique. A signaler aussi une 
salle de bains économique, où l'eau chaude est 
'ournic par une lessiveuse qui Ironve ainsi un 
second emploi. C'est la salle de bains démocra
tique. 

Le public s'est particulièrement arrêté devant 
co stand intéressant, de même que les autorités 
h qui M. Bernard, directeur de la Compagnie 
du gaz. donna toutes explications utiles sur le 
fonctionnement des apoarcils. 

Les friteries du Palais Rameau ont servi toute 
la journée de lundi un nombre considérable de 
portions, mais du poisson et des frites doivenl 
èlre arroses. Aussi voyait-on une foule de gens 
munis d'assiettes fumantes se diriger ver* le 
stand de la Brasserie Coopérative 1' • Avenir ». 
Moyennant trente centimes pour un bock de 
bière supérieure 4 degrés, et quarante centimes 
pour le Bock Ultra dosant 5 degrés 5.les dîneurs 
ou dégustateurs, confortablement installés fai
saient un repas complet, et A leur entrain on 
se rendait compte que poissons et boisson leur 
donnaient toute satisfaction. Pour oetix qui con
naissent l'Importante coopérative « L'Avenir • Il 
D'est pas douteux que lie chiffre de 70.000 hecto

litres, envisagé par le Conseil d'Administration 
pour l'année prochaine sera vraisemblablement 
dépassé. 

LES AGREMENTS 
DE LA SEMAINE DU POISSON 

Au Palais-Rameau, la muniieslalion ^era agré
mentée, a.nsi que nous l'avuns annoncé, d audj-
Uons musicale^ et de oonférenee&. avec proj«ao-
uous ciuéiualograuniqutK». 

Signaions ki pàrt-cpetion de U Symphonie 
Baggto. qui a donné dimanche de 16 A 18 heures 
un reiuai-quuble ouuoerl , de la &ympbonie de* 
Défenseurs ue Lille Concert le 2à décembre de 
16 S 18 heures; ; de la Fanfare a l'Union de 
Lille • ;ooncert le M ueueinbre aux mêmes heu
res) ; de i iiorniotiie oes Acooroeonisteo Lillois 
^concert le 6 janvier Je 18 h. 30 à *) heures). 

Le lundi 31 décembre 1<J;3 sera, de y j . 2u hou
les a 20 heures la Journée des Marchands de 
Poissons Jéiauiants de Lille et environs. 

Il y aura dégustation de poissons consommés 
habituellement par tes lamines de notre con-
Irée. distribution gratuite de gaufres et A 16 h. 
conférence par un membre du bureau Uu Syndi
cal des Armateurs ae Boulogne. 

Les conférences asrèmenietîs d<s flims cinéma
tographiques auront lieu tous les jours à partir 
Je 16 heures. 

M. Emile Bontoux. ingénieur Cnimiste a fixé 
sa conférence au diaiancne 6 janvier 1024, A 
16 heures. 

L entrée de la SaJle. pour ces conférences «si 
gratuite. 

Pendant la durée de la manifestation l'entrée 
du Palais-Rameau esi fixée à deux francs, cha
que ticket d'entré? donne droit s une ration de 
poisson et de frites, ta tounoreîte et l'assiette 
comprises. Los rations sont servies. A volonté A 
0 fr. 50 l'une 'poisson et frit«s) A prendre aux 
friter.es insinuées A i entrée * droUo du f'aieis. 

EN VILLE 
Voici ta listJ des Etablissement.; <ie Lille dans 

lesquels des friteries seront incrtallées du il dé
cembre t'J23 au 7 janvier 10ÎV : 

Chez Mairot Marie. 34. rue Ce Géthune. _ 
Cafés Believue 17. OrunJ-Piace ; de ta Bourse. 
I, Boulevard Cornot. — Epicerie Félix Polin 1 
el 3. rue Esqueimo se. 69 rue Lôon-Gambetta — 
Débits : Wattiez Alfred, 5i, rue Basse ; Mme 
Verlyck. 41. rue de la Monnaie ; M flouzet, 81, 
rue Suint-Sauveur ; M. Six Eugène. 48, rue de 
Roubaix. — Restaurant : Milleville Albert, 107. 
rue Léon Gambetta. — Cafés : Coiez-Bocket, 92, 
boulevard de la Liberté : M. Perroy 1 place 
Câlinât. — Débits : Richard Corman, 37. rue 
lu Faubourg des Postés : Th ese-Sapin. 243, 
rue Léon Gambetta : De Rycke Charles, lofe, rue 
de Juliers. — Cafés : Tabary. 188. rue d'Artois. 
'Vimmerlvnck Alphonse. 147. rue d'Arras ; Mme 
Albert Tembremande. 3. rue du Faubourg d'Ar-
ros. — Debts : Ghesqufer Paul. 2, me Gutcm-
herc : Vnndenhossîriie Victor. 40 boulevard de 
l'Usine : Vanstavel Jules 177 rue du Faubourg 
do Rouhatx : Veuve Mire. 4 rue Sn;nt-Gnhricl : 
Dnehène Georges Labls). t. rue du Faubourg de 
Roubaix. 

U N P O I S S O N S 
VAUT UN BEEFSTEACK fi I 

iTHUILEtnCKARTREUX 

quand il est frit dans 1 

^ i » I l i 

la raeilienr* 
et la pins éeononrlqa». 
• ' I J t r / ^ ^oa\\»al - / 

LA LOI S U » LES LOYERS 
Parts, 24. — La Commission de Législation 

civile et criminelle de la Chambre a examiné au 
cours de sa séance d'aujourd'hui le projet de 
loi sur les loyers retour «lu Sénat. La Commis-
-,ion a adopté sans modifications le texte qui 
lui a été renvoyé par le Sénat. M. Raynaldl a 
élé chnrgé de déposer l'urgence son mnport et 
l.i discussion de ce rapport viendra très proba
blement devant la Chnmbrie jeudi prochain. 

LA CRISE HOLLANDAISE 
La Haye, H. — La reine, pur l'intermédiaire 

des chefs des fractions de la droite, Mgr. Noiens, 
catholique. MM. Rutgers, antirévolutionnaire et 
sctiokking (chrétien historique;, a chargé la 
droite de la seconde chambre de former un 
cabinet. 

-•JU Tflb EN D E U X L I G N E S 

Clialons-sur-Morne. — Déiaill. tnarch. près 
* itry-la-Vllle. t wag. renverses, 5 autres dérail. 

Bogota .Colombte). — 3e secousse sisni. 2 viU. 
jnéa/itis. plus, morts. 4e secousse plus légère. 

New-York. — M. Boy.len. ex-obsorvoleur a la 
C.d.R. a vivement ertûoué loccup. de la Ruhr. 

Hull. — Remorque dans le port, le vapeur 
« Uusta • désemparé pendant 3 jours et 3 nuits. 

Aliènes — On est tri's émo du départ du repr. 
de la Roumanie. Bruits divers circulent. 

Glacow. — Terrible incendie. 2 corps bât. dét. 
Vieil employé brûlé vif ; son frère grièv. blessé. 

Genève. — Terrible avalanche canton de Vaud. 
Plusieurs blessés et croit-on des ensevelis. 

Chambéry. — Avalanches environs. 6 mais. 
einporlées." deux personnes ensevelies. 

Paris. — La nuit, M. Cognier. pharmacien, rue 
Domnémy. cambriolé IOO.OIJG fr. volés. 

Tokio. — Baron Don, ministre Justice a déni. 
Se consid. resp. échec • Bill-Assurances ». 

Paris. — • Epidémie piqûres • reparait. 3 pera. 
piquées av. Rospail par j'-une nom. env. 18 ans. 

Versailles. — Capotage side<ar route S*-Cyr. 
4 personnes grièvement blessées. 

Marseille. — Le maréch>l Lyautey s'embarque 
aujourd'hui pour Cosablanca. 

— Un docker voulut vider un obus de canon-
revolver. Explosion. Corps broyé. 

L'AFFAIRE BERTON 
( S U I T E D E LA P R E M I E R E PAGE) 

A C Q U I T T E E I , 
Le Président donne alors lecture des deux 

questions auxquelles les tarés auront A ré
pondra. 

1* Germaine Bertoa est-elle coupable d'avoir 
volontairement donné la mort & Marins Pla 
tenu T 

2* Y a-t-u c i préméditation T 
D est S h. 50 lorsque tes Jurés se retirent 

dans ta salle de délibérations 
Peu do mon<*9 sort de ut aaUe. t 
Dé nombreuses conversations s'engagent 

0 s'y fait un b ihaha extraordinaire. 
Durant la délibération du Jury. le salle est 

-omi-lé. On y fait un bruit effroyable. 
De tontes les portes, le public continue a 

affluer et lorsqu'apres 25 minutes, on an 
nonce la rentrée du Jury, U ne reste il us 
une place de libre. 

Le Préaident du Jury donna alors lecture 
des résultats de ta délibéra tic-, qui est «non» 
sur les deux questions 

De toute ta salle partent des applaudisse 
mente. Quelques cris cependant • C'est une 
honte « cl quelques coups de sifflets sont 
entendus. 

Devant ce bruit, le Président fait évacuer 
la salle et suspend l'audience 

Une fois la salle évacuée, A 16 h. 35. l'au 
dlence reprend 

Germaine Berton es' amenée A son banc 
Elle Jette ses regards tout de suite sur son 
avocat et comprend aussitôt le résultat de 
la délibération. 

C'est avec un sourire qu'elle serre la main 
que M* Torrès lui tend 

Le Président donne alors lecture de l'arrêt 
Un cri est poussé dans la salle : • C'est 

une honte • auquel on répond • Vive laiirès • 
Germaine Berton. qui parait très émue, ue 

tourne vers lee Jurés et leur dit : • Merci, 
Messieurs s, 

UNE LEGERE BAGARRE 
Après quelques minutes de délibération, la 

Cour alloue un franc de dommages-Intérêts 
A ta partie civile 

La partie civile est condamnée aux dépens 
du procès, mats ta Cour ordonne que Ger
maine Berton devra les lui rembourser 

Germaine Berton remercie à nouveau ic 
Jury. 

Le Jury s'écoule lentement. 
Au dehors, malgré le service d'ordre, de 

nombreux groupes anarchistes et communia 
tes se sont rassemblés, tant boulevard du 
Palais que du côté de la place Dauphtoe. 

Dès que le verdict a été connu de nom 
breux cris de : Vive Germaine Berton 1 Vive 
l'Anarehie i A ba« I'« Action Française • om 
été poussés. 

La police a aussitôt fait circuler. 
Une légère bagarre s'est produite dans la 

rut de Lotèce 
Enfin, peu A peu. le boulevard du Palais et 

les rues «voisinant le PalaLs de Justice ont 
repris leur aspect habituel. 

L I B R E 
En sortant de la Conciergerie, Germaine 

Bermaine Berton a été conduite à la prison 
Saint-Lazare, où les formalités de levée 
d'ôcrou ont eu lieu aussitôt et n'ont demandé 
que quelques minutes. 

Après avoir remercié différentes personnes 
ayant vécu avec el le durant son séjour à 'a 
prison, Germaine Berton est partie accompa-
gnée seulement de trois de ses a m i s 

Au dehors, tout est resté calme C'est a 
peine s i an -petit nombre de personnes sont 
venues s'informer d u sort de l'ancienne pri 
sonnière. 

A 5 heures, ta Palais a repris sa physiono
mie habituelle Tout le monde est sortt. On 
dit que les vola du Jury se sont partagées. 
ainsi -. 8 voix pour l'acquittement contre 4 
pour ta culpabilité. 

A P R O P O S DE L'AFFICHE 
c L L O Y D GEORGE contre P O I N C A R t > 

Paria, 24. — Le Comité Exécutif du Parti 
Radical et Radical-Socialiste a été saisi 
dans aa séance du 19 décembre, d'uneVatfi-
Cne s ignée au nom du Parti Républicain 
dôrnoeratique et social par M. Mamelet . sc-
cré-iaire général. 

Cette affiche intitulée Lloyd George oon 
tre. Poincaré, constituait un'procédé de po 
lémique d'autant plus intolérable in i. mot-
lait en doute le pa lnot i sme d e s é lus radi
caux dont la liste était publiée au bas du 
placard. 

Mandaté par le Comité exécutif.M.Edouard 
Herriot, président du Parti, a adressé une 
lettre à M. fta-tier, sénateur, nouveau pré
sident du Parti républicain démocratique <t 
social .lettre relatant le fait ; il suff i t a ôit 
le s ignataire, de signaler ce procédé à votre 
loyauté pour qu'elle le réprouve. 

M. Ratier a répondu cfu'il ignorait cettr> 
affiche et que la Commission du Parti vient 
d e désapprouver ce genre de rjolémique. 

« Z E W > ET c G R A Y L A G » 
EN ANGLETERRE 

New-York, 84. — On annonce que M. StnclRir 
le propriétaire des chevaux « Zov • el Graylnti • 
a envoyé au Jockey Club Américain les droits 
d'entrée pour la participation de œt deux che
vaux A la Coupe d'Or u'Ascot qui doit se courir 
en juin prochain en Angleterre. 

Le cheval « Graylag • est un cheval de cinq 
ans qui s'est distingué en Amérique pendant la 
eaison des courses. 

LA VIE D E PLUS EN PLUS CHERft 

Le pain à { fr. 25 
à Lille, RDubjix Jourcoïng 

m 

UNE MISE AU POINT PRÉFECTORALE 
Lu Prélecture du Nord nous comrnuniq'je : 
* C'ne noie ptu ue dtitis certains journaux 

de Liiie indique que le t' ielei a aolum»- i.t 
i on te du prix du poin a i tr. -'ô le lulo a 
partir du ;-i dùctnionj dans les vil les <!v! 
Lille. Kuuouix- et Tuureotaav 

» Celte iniormiihoii ri est pas conforme h 
la réahlé. car aucune Jisoosilum iéffastattve 
ne donne au P r d e i le droit dap| i tauet ^uc 
taxe du pain, ce m o u étant acovrde ex< lusi-
veinent à l autorité municipuie. 

• Les dc.LHuva du c o i n i i i c c e de '-
mnqei ie de Lille ont eu une entreVQo r. t e 
M. le Prciei du ,\or<i .samedi fc! d-
dans lu oialirioe 

•» Partant, tant au nom de taon conir.;tes 
de Lille qu>- ue ceux de la Êèfiivn c!c I' j -
Uaix el ^e lourc. iiifl, ,e» de lég '*» uiit a s s u r é 
le représentant nu gouvernement qu'il» 
n abusera Ktit I«JS cle la fiticiie qui leur e*t 
• lutinée pur lu suppteeKion ue-i taxe» muni-
ci|«iles el - j ci ils étaoltraienl un prix d»i nain 
rigoii ieusenient correspondant au coût des 
fat mes. 

» M Morain a pris c ( f de cette décinns-
non Le prix d j pain sera fixe par le h-vrv. 
JlCul (le l,a Louluii-ei le lui nien!-:. au h<--S'"\n, 
le lundi de ciia |iie semaine, ooton i" coIX^a, 
les larmes constaté au marche >1e l 
mercredi prccédcnl. et dhproa lo baiénM 
âuiva/il : 

Prix des l/irines Prir du pam 

Fr. 
t l ^ OO 
1 lis . » 
1.-5 00 
131 .M> 
13s 'J0 
io:> ùo 

U.i i>J 
9-3 .a 
8ô t«j 

LA MAISON FA> 

r*. 
1 tô 
1 30 
1 i î 
1 au 
1 :i=. 
1 10 
1 t>5 
1 UO 
o te 

fTASTI QUE 
Lotidivs, -J4. — Le pttit viitage de Mcn-

Kton Healhiield, prè^ de Taunlon. a mje 
mauifjn liantee. Un ouvrier tacrieron, M. 
Qardiner. «'était fui; construire une martx't) 
et venait d etunténagér. Un scir, ajore qu'il 
ïlnai! ovoc s..:i (ils. un craquement etrsnjfe 
se lit enlondre dans le buliot, une ni u n fin 
se souieva d'une u o i e t t e et, traversant Ta 
chanibre, viril frapper M. Gardin^r ù la 
nuque. 

De* v-ofsins. av i sés do l'incident, v in iûnl 
visiter la maison hantée et, en leur prés-in-
CH. une chaise *auta du plancher su: une 
lable. une pa^re de souliers sortit à reenjonfl 
d'un placard, plusieurs iableau.\ tombèrent 
des tnurs. un livre de prières quitta l e 
rayon d'une étagère pour a!!-r se poi<^: sia: 
une table de l'atiire <s"«té d" la ehanibre^ 
une lanifrf» se s o u e v a de ia table, flotta un 
moment dnns l'air et s'écrasa sur le car« 
rftou <ie la cuisine. 

IJÊS habitants d» la maison oat les r '.in§ 
Srand^e d i f f i -u î é s à prendr- leur repas, 
(Miiteaux et fourcheHee d a n w n ! une rorî^i 
effrénée «ur la ftapr/ê. M Gnrdiner, que ood 
a-crobnti's n'enchotile pss . a décidé co quit
ter sa maison et cl aller chercher us:le ehc« 
un ami. 

LA MUSIQUE EN GRÈVE 
Par:'». i'I. — Les rpiiilclens »yndlqi:.*s conv> 

-;ués pr\r leur oririnisaliiAi se _̂>nt reunis A la 
Boui-se du Travail. 

Après avilir entend;) quelqurs Orotaors, 1.3 
assislriiits ont adopté uti ordre du jour décidant 
de (aire Ultwv dès c».'t • ! • • • •ilill 

Plus-eucb cmémiis et un certain nomb»« de 
\lus1c-HaJI5 seiuiesl touchés |."ar le mouvern<nt. 

LES SOCIALISTES BELGES 
V E U L E N T L'N VRAI CONTROLE 

DES FINANCES 
Bruxelles, î l (de noire correspondant par» 

ticulier;. — Aujourd'hui, le Gooarrés Socia
liste t\ vot un ordre du Jour disant que la 
contrôle de remploi des deniers publics étant 
iuefficace, le» mandataires sociaJistes à la 
Chambi* voleront conîre !e budget des scien
ces et arts ei eontre le subsides à l'enseigne
ment congtijtanisie. 

La quesiion de l'octroi des subsides fcera dis-
cuiée au prochain CJnfrrès national du PnrU 
Social/ste. 

Aujourd'hui, A Bruxelles, s'est ouvert uti 
O-ngres Nanori.il du Parti Socialiste, qui it 
discuté la quesiion agraire. 

Une vingtaine d'oraieurs ont pris U Baréta. 
Finalement, tout une série de résolutions ont 
éiê adoptées; elles ont trait à l'amélioration 
de situation des ouvriers cu'.lvateurs qui sont 
au nombre de JjO 000 et de? ouvriers a+: i-
coles, qui eont au nombre de 1.0 000. 

LA POPULATION AUGMENTE 

IJJ Nord, qui était avant la gaai ie . • j : .5 
la Seine le département le plus p tpataui cf« 
France, avec I 9ttî.56J habitants, avait vu, A 
l'armistice sa popula:ion s'abaisser A l.HM.Sos 
habitants. Dans l intervalle, le départe' '-.t 
avait donc perdu 770.000 habitants, mobilifto. 
déportés en Allemagne, évacues en Frar» .* 
libre ou morts pcndint l'occupation. Sa v>-J-
pulation aciueMe es: de l.«t;9.^;i. 

Le temps d'aujourd'hui 
Quelques no>.\- iie.s pluies puis écl'orci^s. \l!n< 

cium environ 3". 
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LE DIAMANT V E R T 
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Roman-Cinéma en 12 épisodes de Pierre MARODON 
t: :: Film PHOCÉA t: :: -J»sr Mise en scène de l'auteur 

OUATRIEME EPISODE 

Louisette "Brocha, Cocotte t 
— l o i » d abord, avait dit S«rdac . il y 

a une c l i « e uui me trappe le jhif lre o u ï e 
•eiuiile être la clé du mvstére. l u te sou 
viens, Maurice, el loi auss i . Pierre que la 
première >orte que i al ou ouvr ir portait 
o u ï e trous r 

— Oui. en eflet I 
— Or. rexurdez ,e Diamant vert, u a onae 

facettes Le dessin de ce parchemin porte 
o u ï e points Liseï le texte au-dessous , il 
y a dans ia première partie, deux chiffres 
c inu et si. tota.. onze '. D a n s la seconde 
part ie , deux autres chiffrts : d i s e t un , 
dont le total est encore onre ! 

— Très curieux, el tu c o n c l u s T 
— Je conclu* que ce chiffre n'est p a s 

a ins i répète nat s imple co ïnc idence . . . 
— Evidemment Mors 1 
— Mors t.. Ah ' Alors ma foi L.. Je 

ne aii1 pas plus loin nour le moment t 
Chacun nvail voulu prendre sa part des 

recherches Le dess in i n parchemin avait 
' é té calqué et le teste copié à plusieurs 

exemplaires , et. le soir à l'étape, o n , a v a i t 
p a voir nos amie , i so lés o u e n srrouoee. 

«ttidtant l'énistme. Les deux jeunes fem
m e s et Criuuet lui -môme cherchaient avec 
ardeur. 

Aussitôt arrive h l'Oued Merchonf. Sar-
dac avai t profité des uuettiuee lois irs crue 
lui laissait <nm nouveau métier u lugenieui 
mil i taire pour faire des xcureioue jusqu'à 
la grotte dont il avait ladis réussit à ou
vrir la première pntte. 

Ue nouveau, il s'était heurte aux m ê m e s 
difficultés. La porte franchie, on se trou
vait dans une sorte de sal ie cubique aux 
d imens ions régulières et oui avait été creu 
sée de m a i n d 'homme, cela ne faisait au
cun doute. Les parois l isses étaient s a n s 
solut ion de cont inuité 

Il v avai t c inq tours que n o s ami» 
étalent instal les à l'Oued Merchouf et la 
solut ion du Droblème n'avait pas fait un 
p a s • 

— La première partie do texte, disait 
Sardac. est --ertainement un logoRriphe 
dont il s'aait de t rou \er le mot et ce mot 
est une express ion française, puisque le 
tes te dit •> Dnns le l a n g a g e de» F r a n c s » 

~ Jeannette dit Mme de Chabannes à 
sa sœur , jadis m états de oremièf» force 
quand n o u s jou ions a u x charades . Te sou
viens-tu t 

— Oui. m a i s j'ai cons idérablement bais
s é depuis , A ce qu'il parait ; je ne trouve 
rien, moi 1 Et. vous , mons i eur Maubreui l î 

— Moi, m a d a m e . Je s u i s bien incapable 
de déchiffrer un pareil grimoire . 

Le repas du so ir était t erminé , et, après 
te dîner, comme chaque jour, les deux Ka
byles, et Criquet éta ient venus passer ta 
soirée s o u s la grande tente qui servait a 
la fois de sa l l e à m a n g e r et de chambre du 
conseil . 

— Et toi. Criquet, as-tu trouvé quelque 
chose t d e m a n d a MaubreuiL 

— Non 1 patron t Non l 
Bientôt, l ' intérieur de la jruitoune res

sembla à une salle d'etudee. Accoudées 
sur ta table, tes deux s œ u r s avaient rap
proche leurs têtes c h a r m a n t e s : debout A 
cAtè d é l i e s , o n r - d e w u s leurs épaules . Sar
dac. de ses veux fotitllenr* fixait le des
s in , cherchant à lui arracher ?son secret. 
.\lauriee et Pierre d iscuta ient A voix basse. 
Criquet, a l longé à plat-venfre sur une 
natte, tenait dépl iée devant lui la copie 
qu'on lui avait donnée et il marmonnai t 
entre s e s dents les réf lexions d ° é lui eu*-
ègrait son imag inat ion P a r Instant», un 
geste de dépit ponctuait son monologue . 
Assis sur leur» ta lons A mëm* ta terre les 
deux Arabes fumatant l e u ' éternel le c lga-
grette. indifférent» ""•» -»/M«»rence, mais , en 
réalité, creusant eux auss i l 'énigme au
tant que leur intelliKence fruste pouvai t 
le leur permettre. 

La nuit était venue rapidement : Mau-
hreuil sortit L! c o m m e i! le faisait chaque 
soir, il parcourut le front des fortifica
tion», « a s s u r a n t que chaque sent inel le 
était à son poste Son inspect ion terminée, 
au lieu de rentrer Immédiatement sous la 
tente. Il alla s 'asseoir prés d'un petit ter
tre gazonné qui s e trouvait à l'est d o 
c a m p et qui le dominai t en part ie 

Mauhreui l étai t 14, rêvant depu i s envt-

ront u n e demi-heure , lorsqu'un pas léger, 
un frou-frou. un parfum bien c o n n u , le 
firent se retourner. Majesté, s e promenant 
lentement , venait a lui : e l le ne l'aait pas 
encore aperçu. 

Elle leva la tête et eut un pet i t cri , p u i s 
elle se m'' i. rire : • 

— Sui .c sotte, dit-elle. V o u s m'avex ta i t 
peur, mons ieur MaubreuiL 

Le journa . i s te s était levé, g ê n é Depui s 
l'attentat de la Villa Bon-Accueil . Mme de 
C h a b a n n e s et Mauhreuil ne s'étaient ja
m a i s trouvés seu le a. seul. Cependant, l'at
titude de la leune femme avai t c h a n g é de
puis ce jour Ehe n'avait plus eu pour le 
jeune homme les paroles agress ives du dé
but de leurs re lat ions et. non seu lement 
elle é t s i t ma in tenant p lus a imable à son 
égard mai» encore, en plus ieurs occas ions , 
el le avait recherché sa compagn ie . 

Maubreuil , au contraire, sembla i t s 'ap
pliquer à fuir la jeune femme. Il était de
venu taciturne, et cette at t i tude nouvel le 
«tait tel lement contraire & ses habi tudes 
que chacun l 'avait remarqué. Jeanne de 
Courtenay en avait fait l 'observation. 

— Le souci de sa responsabi l i té ! ava i t 
répondu Maurice, en regardant Léon. 

Celui-ci avai t eu . une fois de plus, son 
én igmat ique sourire . Majesté ava i t paru 
ne p a s entendre. 

Le lieu dit Oued-Merchouf était une pe
tite oaste. il V avait peu de palmiers , maie 

grand nombre : c'était un coin d'autant 
.,.„.-. m i m'-f*1 que » » arsnumr» éta ient 
secs et ar ides 

Mme de Chabannes s'assit sur le fauteuil 
d osier resté libre et, sur la prière de la 
Jeune femme Maubreuil qui avait fait 
mine de se retirer, resta A quelques pas 
d'elle, qdrtesé A un palmier 

Asséché purifié par la chaleur excess ive 
d e l a i o u r n é e qui vena i t d e eécç/uJer, l 'air 

avait acquis une sonorité surprenante. Les 
insectes sa lua ient avec ivresse les prenne 
t e s heure» de fraîcheur. De pénétrantes 
odeurs monta ient jusqu'aux deux jeuntas 
«»ena 

— Quels p a r f u m s dél ic ieux I dit Mme de 
C h a b a n n e s 

— La parfum de fleurs, n'est-ce point 
l a m e , des p a y s a g e s répondit Maubreuil-

— Poète I 
— Compl iment ou Ironie t 
— Ni l'un ni l'auire : une constatat ion 
Les répl iques s 'étaient suivies , rapides 

Le ton do Maubreuil avait brusquement 
durci, celui de ta jeune femme était resté 
très doux. 

— Et cela voue étonne r d e m a n d a Mau
breuil après une pause. 

— Aucunement . . . 
Tous deux faisaient face à la plaine et. 

pendant qu'i ls parlaient . leurs regards ne 
s'étaient point cherchés. 

La nuit s'était faite plue dense : la lune, 
de ses premiers rayons, plaquait ses bro
deries d'argent sur tes c h o s e s et les étoi les 
jalouses se reliraient d a n s le fond du ciel 

— Alors, reprit Maubreuil au bout d'un 
instant , et II avai t reprie le ton légèrement 
ironique qui lui était habituel alors , m a 
dame, vous me voyez très bien c o m m e un 
berger de Florian, parader avec une hou 
tette et souffler d a n s un c h a l u m e a u ? 

La ieune femme releva la tête et s e s veux 
se f ixèrent sur le jeune homme, dont le 
visage étai t caché d a n s l'ombre-

— Monsieur MaubreuiL dit-elle, et sa 
voix se fit plus assourdie , vous seriez un 
c o m p a g n o n charmant s i vous saviez résis 
t e s au désir de vous moquer toujours 
et de cela, je vous en veux un peu, vrai
m e n t !... 

Maubreuil resta s l l e îctetre. 
KA SA voua m «eux curtout, reprit la 

— - — — a — • — P M I 

jeune femme encore plus bas. q u a n d c'est 
de vous-même que vous vous monue ï I 

Maubreuil tressail l it l; al lait répondu-., 
lorsque des cris s élevèrent du coté de la 
•grande tente : 

— Pierre ! Madeleine ! appeîai t -on, ve
nez ! venez vite ! 

Les deux jeunes gens eurent , presque «. • 
semble , un mouvement de det ;c. ma i s • t-
cun d eux ne vit le peste de autre. 

— Madeleine 1 Pierre ! répétait-on, vetv 4 
donc, v e n e z : Criquet a t rouvé ! Criqu-jt * 
trouvé !.. 

Jeanne de Courtenay accourait. Mme .:« 
Chabannes et Maubreuil revin.-ent supr -i 
de leurs JIIIIS qui les mirent au co\:. -. 
la déeouver'e. faite par Criquet Co. :: ei 
avait trouvé le mot oui remplissait tes C*JD« 
dilions- exigé»» par le texte. Ce mot était : 
« Etoil» • 

— C'est au moin.» vrasssoahtalMe, dit Sun. 
dac : eu eflei, nous avons lan* le les ta : 
• A cinii, j couvre, et s na , je ii.'iiie » Uana 
le mot : • Etoile », si nous prenons Citijj 
é t ires , nous avons « toile •>, el la toile cou
vre, en "•";• ; si nous* prenooe six lettrée, 
POU-, O,.«;II«J,I.« « éfoil •> et l'étoile brille ! 

— Bravo ' Bravo ! Criquet ! s'tcria-t-on c'a 
toutes parts ! 

Le gamin était radieux Sarriac oontir.jii : 
— Je crois que le mot trouve par Criqut.l 

est Le bon, parce que le pj-emier membre Oî 
la phrase : >• Méfié toi de ia lumière '. •> s'ap
plique bien à lui En effet, pour voir l es 
étufVo il faut pie la lumière ai di«t>aru. 
I". nous faul donc trouver le moyen de dee-
•<iner ur•<• étoile en |oigrinn< les uns a u x 
autres d une certaine façon, les points do 
la figure placée ou i s o e j a du texte Je croi* 
•jae nuos y arriverons Malgré cela, noua 
n'nlirons nas> fait up grand i«,s. nous» se
rons m ê m e res tés à peu p r e a a u même. 
P**1- Câ evtorej 
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